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Pour ma petite fille, Aria


« Choisir, c’est être libre.


Être libre, c’est vivre. »


V.Y









Les six Corporations de Lumia


Les Animesks


Le lien magique entre le monde humain et le monde animal, pour vivre en harmonie dans le respect de toutes les espèces vivantes. Le marron est la couleur de leur énergie magique.


Les Architekts


Les bâtisseurs du monde, capables d’ériger d’étincelants abris pour la sécurité de tous.


Le gris est la couleur de leur énergie magique.


Les Enantes


Les protecteurs de la paix universelle, guidés par les Cheveux-Blancs – des êtres sans âge aux pouvoirs uniques et hors du commun.


Le blanc est la couleur de leur énergie magique.


Les Mémorites


Des sages dévoués à la mémoire collective passée, présente et future, et capables de remonter le temps à la recherche de la vérité.


Le rouge est la couleur de leur énergie magique.


Les Phusis


Les gardiens du règne végétal, source de toute vie, pour le bien-être des peuples, épaulés par les Dryades – protectrices des forêts.


Le vert est la couleur de leur énergie magique.


Les Ygéias


Les guérisseurs de l’âme et du corps, attachés à maintenir le délicat équilibre de la vie.


Le bleu est la couleur de leur énergie magique.


Nul besoin de plus pour maintenir l’équilibre d’un monde









Nos héros


Rhéa


Une jeune fille sans mémoire et sans famille, trouvée en forêt d’Ilicis et recueillie par Médéora Booksman, accompagnée par son socius, Mohoni un puissant tigre blanc zébré de brun, avec un œil rouge et l’autre bleu.


Audax


Le fils de Médéora Booksman, apprenti Animesk, accompagné par son socius, Ysatis, un aigle royal audacieux et ombrageux.


Mimosa


La fille de Benjamin Fendry, apprentie Phusis, accompagnée par son socius, Crocus, une chèvre intrépide et fantasque.


Ethan


Un jeune garçon hébergé et guidé par Médéora, apprenti Ygéia, accompagné par son socius, Suri, un suricate malin et rapide.


Laevus


Le bel et mature apprenti Enantes, accompagné par son socius, Coupe-Radis un labrador beige, dévoué et courageux.









Le Cercle 


Maître Arachnoé TENELLUS


Le président du grand Conseil du Palais de Lumia et le président du Cercle. L’un des deux Cheveux-Blancs les plus puissants du monde des Scintillas, dont le bras droit n’est autre que Rapidus l’agaçant chef du village des Lutins.


Maître Popita DAVIS


Membre du cercle et cheffe incontestée des Enantes. La seconde Cheveux-Blancs la plus puissante du monde des scintillas, dont le bras droit n’est autre que Cannelle,, la dédaigneuse lutine.


Maître Magus CELTIS


Membre du Cercle et second maître Mémorite après le directeur de l’école, Gilbert  Potiron. frère adoptif de Médéora.


Accompagné par son socius, Hathi, son intelligente éléphante.


Maître Médéora BOOKSMAN  


Membre du cercle et maître Ygéia, femme d’Ars Probus et sœur adoptive de Magus.


Accompagnée par son socius, la douce biche Dulcis.


Maître BOOKSMAN FENDRY


Membre du Cercle et maître Phusis, le père excentrique de Mimosa et l’ami Opaline, la Dryade.


Accompagné par son socius, César, un corbeau loyal et protecteur.


Maître Anthony CARABUSQUE


Membre du Cercle et maître Architekt.


Maître Érik GRIMOR


Membre du Cercle et maître Animesk.










Prologue


Il embrassait du regard les ruines qui l’avaient vu grandir et sa bouche se tordit en un sourire cruel. Les cadavres, éclairés par des lumières vacillantes dans la nuit sombre et glaciale, jonchaient le sol enneigé de la Place.


Il les avait fait plier.


Lui, le misérable, le lépreux, ignoré avec une sollicitude hypocrite par ces citoyens modèles trop désireux d’oublier l’anomalie sociale, coincée entre les murs grotesques d’une maison sordide et brutale. Ils savaient. Ils savaient tous. Et ils n’ont rien fait. Mais cette nuit… oui, cette nuit… toutes ces âmes soi-disant bien-pensantes s’en sont repenties.


Juché sur sa monture en haut de la colline, il darda un regard brûlant sur l’hécatombe. Quelques gémissements lointains lui parvenaient encore. Qu’il était finalement simple de contempler la souffrance d’autrui sans s’en émouvoir. Celle de ces hommes et de ces femmes en contrebas, qui avaient jadis regardé son désespoir bien en face, sans jamais intervenir.


Son rire sombre grinça dans la nuit, à peine étouffé par l’épaisse couche de neige qui recouvrait le sol. Sa monture, une puissante tarasque, grogna de plaisir avant de s’ébrouer, rapidement imitée par une centaine de congénères rassemblées autour d’eux.


Puis, son regard bleu se durcit et sa lèvre supérieure se retroussa dans un mépris haineux : quelque part, terrés dans le noir, l’homme savait que des survivants luttaient encore. Il goûtait à cet enivrant sentiment de toute puissance, lorsque sa monture s’énerva, racla le sol avec sa patte avant et tordit le cou, gênée par le mors inséré dans sa gueule. Alors, d’un geste rapide et silencieux, le cavalier lui planta une lame tranchante à la base du cou. Le sang gicla, et le chef incontesté eut un ricanement si mauvais que les autres tarasques reculèrent.


Au même instant, une ombre apparut derrière lui. Une forme informe, encapuchonnée et drapée dans un long manteau gris.


— Tu dois terminer ce que tu as commencé, dit l’énigmatique silhouette.


Ces quelques mots avaient été prononcés avec une étonnante douceur, et le cavalier y répondit sans se retourner, par un simple geste de la main.


Le signal était donné.


Les Ankous, ces créatures squelettiques et sans âme, recouvertes d’un linceul et chacune armée d’une lourde massue, firent immédiatement claquer les rênes des tarasques qu’ils montaient et dévalèrent la colline dans un bruit terrifiant. Puis, l’homme fit un second signe de main à une masse compacte derrière lui. Les ricanements des hordes de hyènes surexcitées s’élevèrent dans la nuit, avant d’envahir à leur tour la colline, puis le centre de la Cité.


Un souffle puissant et féroce allait une dernière fois s’abattre sur Nébula.


— À toi, maintenant, dit l’ombre. Il est temps.


Le cavalier hocha la tête et fit avancer la tarasque blessée d’un coup de botte dans le flanc. Il descendait lentement la pente abrupte afin d’imprimer dans son esprit chaque chalet, chaque maison au toit de chaume, chaque rue qu’il surplombait encore. Il savourait chaque minute de cette victoire qui serait bientôt totale.


Lorsqu’il atteignit enfin la grande Place autour de laquelle les habitations en bois se tassaient, serrées les unes contre les autres, l’homme la traversa lentement et fièrement, en direction du Palais. Son armée s’écarta sur son passage tandis que les lourdes pattes de sa monture s’enfonçaient dans l’épaisse couche de neige rougie par le sang de ses victimes. À mi-parcours, le cavalier s’arrêta devant une statue représentant le visage de deux enfants. Il la contempla un instant, avant de laisser son regard errer sur ce qu’il considérait comme son chef-d’œuvre.


— Vous n’auriez jamais dû, souffla-t-il.


Il fit ensuite tranquillement demi-tour, bifurqua rapidement dans une rue parallèle jusqu’à atteindre une maison délabrée au toit de chaume, au pied de la colline.


La toiture, trouée par endroit, pendait lamentablement sur le devant, et les murs gris suintaient de toutes les horreurs qui s’y étaient produites.


C’était ici que tout avait commencé. Alors, c’était ici que tout devait se terminer.


— Attends là ! ordonna-t-il à sa monture en sautant à terre.


***


La porte d’entrée grinça et le parquet craqua sous son poids. La maison était vide. À quand remontait son départ ? Des mois ? Des années ? Il ne s’en souvenait plus. C’était un autre lui, dans une autre vie.


Sa mémoire n’avait retenu que la précision du cauchemar qu’il avait vécu, aussi vivace que les couinements des rats qui se faufilaient maintenant entre ses jambes. De vieilles traces au sol, sa tête maintenue contre les lattes de bois, un pied qui écrasait son visage pendant que deux tortionnaires le rouaient de coups en riant…


Debout, immobile au centre du salon, il cracha par terre. Ensuite, son regard erra : les vieux fauteuils crasseux, la table en bois piquée de moisi, les chaises cassées, les bouteilles vides et ébréchées par dizaines. Un taudis puant et maudit. Sa gorge se noua à la vue du fauteuil à bascule. Il s’approcha, caressa presque amoureusement le haut du siège en bois qui gémit en reprenant son mouvement familier : d’avant en arrière, d’arrière en avant. Doucement, l’homme se pencha pour le saisir, puis le leva lentement au-dessus de sa tête avant de le jeter contre le mur. Le fauteuil s’y fracassa, vola en éclat, les rats s’enfuirent et une lanière de cuir s’évada pour tomber à ses pieds. Il la regarda un instant. Cette lanière. Que faisait-elle là ?


Énième vestige d’un passé insupportable qu’il ne ressentait plus. Il ne ressentait plus rien depuis tellement longtemps, en dehors de cette rage qui ne faisait que grandir et prendre chaque jour un peu plus de place.


Il se tourna ensuite vers l’âtre de la cheminée, fit jaillir de sa main quelques étincelles étrangement sombres et, d’un geste, alluma le foyer empli de bûches. Une lumière verdâtre et bleutée envahit la pièce et les ombres dansèrent sur les murs.


Un rictus malveillant se dessina à la commissure de ses lèvres. À nouveau, quelques étincelles éclaboussèrent sa main, qu’il lança sur les vieux rideaux déchirés. Ils prirent feu instantanément. L’homme recommença l’opération trois fois, à divers endroits de la pièce, puis regarda calmement les flammes dévorer chaque parcelle de la maison.


Le feu était le signal.


Les Ankous, disséminés aux quatre coins de la Cité, abattirent à leur tour des torches enflammées sur d’autres chalets, d’autres maisons au toit de chaume. Une, puis deux, puis trois… Les hyènes détalèrent en ricanant, les rats en grinçant des dents, puis les Ankous enfourchèrent leur tarasque avant de remonter la colline. Mais lui, le Ratel – jadis connu sous le nom de Nugrod Iselflor – ne bougea pas, entouré par les flammes, hypnotisé par la fureur qui dévorait son passé.


Ses yeux, troublés par l’épaisse fumée, finirent par distinguer une petite forme blanche. Quelqu’un s’avançait vers lui, pieds nus, les vêtements en lambeaux, un ourson sale et déchiré dans les bras. Rebecca. La dernière de la fratrie. Il ne l’avait pas vue depuis… Il ne savait plus… Il se souvenait juste qu’elle n’était qu’une toute petite fille lorsqu’il s’était enfui. Pourtant, aucun doute : la petite fossette au creux de son menton, ses grands yeux bruns… c’était Becca. Une onde électrique traversa le corps de l’homme et les souvenirs déferlèrent : le rire de sa sœur lorsqu’il l’aidait à s’habiller, son sommeil paisible lorsqu’elle s’endormait contre lui, le placard où il l’enfermait pour qu’elle échappe à l’enfer... Que faisait-elle là ? Toute seule ? Ils l’avaient laissée ? Était-elle une rescapée ?


Sans réagir, il regarda ce fantôme du passé s’avancer vers lui, alors que l’enfer se déchaînait autour d’eux. Le regard humide, Rebecca s’arrêta devant lui et glissa sa petite main tremblante dans la sienne. À son contact, une sensation étrange émergea et un voile se leva.


— Nuggy, dit-elle, craintive.


Il la dévisagea un moment. Quelque chose en lui, un vieux reste du grand frère protecteur, faisait entendre sa voix. Il leva la tête et balaya du regard la pièce en flammes.


Il n’y avait plus d’échappatoire. Ni pour lui, ni pour elle.


Alors, lentement, il mit un genou à terre et elle se réfugia dans ses bras.


Une larme silencieuse coula sur la joue de Nugrod, et la terrible Poussière Noire s’échappa de son corps.


— Ce sera bientôt fini, murmura-t-il en serrant fort sa petite sœur contre lui.










Chapitre I - Les partenaires II -- 


— BOOKSMAN ! hurla le professeur Requir. Préparez-vous !


Assise sur un tas de pierres, la mine revêche et les bras croisés sur la poitrine, Rhéa n’avait absolument aucune intention de répondre à cette injonction. Juste à côté d’elle, Mimosa, le visage fermé, ne pipait pas mot.


Le pas énervé du maître Enantes – le « plus jeune » des Cheveux-Blancs – se rapprocha.


Définitivement, depuis l’explosion de la tarasque l’année dernière, leur relation allait de mal en pis. Il ne l’aimait pas. Elle ne l’aimait pas. Le constat était simple et définitif.


— Il me semble vous avoir déjà demandé par trois fois de vous tenir prête pour les épreuves, Mademoiselle Booksman, grinça Requir. Votre binôme et vous êtes les prochains à passer (devant la mine boudeuse de Rhéa, il soupira) et je vous rappelle que la désignation du partenaire ne vous appartient pas. Donc, obtempérez ou je vous envoie chez le directeur.


Se retournant vers Mimosa :


— Même chose pour vous, Mademoiselle Fendry. Inutile de vous braquer. Ce qui est dit, est dit.


Les deux jeunes filles se jetèrent un regard en coin. Elles n’avaient pas le choix. Dès le début, leurs tentatives de rébellion avaient été vouées à l’échec. En effet, malgré leurs supplications, leur professeur principal – maître Magus Celtis – était resté intraitable. Aussi sourd qu’un vieux babouin !


Rhéa se leva donc à contrecœur pour se diriger d’un pas traînant et vaguement contestataire vers le lieu où tout devait se jouer. Bon gré mal gré, elle devrait faire avec. La jeune fille poussa un soupir à fendre l’âme et se posta devant l’entrée du Temple de la Traversée.


Elle sourit.


Qualifier de temple ce blockhaus de pierres mal taillées, rongé par la verdure, long de plusieurs mètres sans autre ouverture que la double porte en bois massif devant laquelle elle faisait le pied de grue, lui semblait un peu excessif. Rhéa croisa de nouveau les bras sur la poitrine et vit Audax la rejoindre, un sourire narquois plaqué sur le visage.


Visiblement, l’apprenti Animesk avait trouvé un moyen de surpasser le désagrément qu’occasionnait leur partenariat Enantes. La relation explosive entre Audax et Rhéa étant de notoriété publique, tous attendaient le prochain rebondissement ! La jeune fille soupira à nouveau avant de reporter son attention sur son amie, un peu à l’écart. Mimosa aussi était remontée depuis la révélation du nom de son binôme. Même si personne ne savait vraiment pourquoi…


Un tantinet nerveuse, Rhéa se triturait les doigts en attendant le début du grand test de passage de quatrième année.


Ses camarades n’en menaient pas large non plus. D’autant que la moitié d’entre eux, Mim et elle incluses, n’avaient pas le niveau. Sans parler d’Ethan ! Se retrouver catapulté en quatrième année en zappant la troisième, alors qu’il était le plus jeune pour avoir déjà sauté deux classes, l’avait un peu secoué.


En revanche, tout allait très bien pour Audax. D’un an plus vieux, sa place en quatrième année était légitime et son objectif limpide : obtenir le meilleur classement.


Du coin de l’œil, elle détailla le grand dadais aux cheveux hirsutes à côté d’elle, et dut admettre que leur binôme la rassurait. Il était plus expérimenté qu’elle, et doué. Très doué. Même si Rhéa préférerait se faire arracher la langue plutôt que de l’avouer.


Il avait encore grandi, s’était élargi des épaules, et ses cheveux blonds en bataille ne parvenaient pas à masquer ce nouvel air heureux qu’il arborait constamment depuis son retour. Mais où était donc passée sa mine renfrognée et revêche ?!


Un mois s’était écoulé depuis le début de la rentrée scolaire, ce qui correspondait – à quelques jours près – à la période où Audax était revenu de son long périple d’été.


Un mois sans incident, ni pique. Un exploit ! Et le changement de comportement d’Audax y était pour beaucoup. Si surréaliste, que Rhéa avait encore du mal à y croire.


Ses pensées divaguèrent.


***


— Tu vas faire une tranchée au sol si tu continues, dit Ethan, assis sur le lit de Rhéa.


La jeune fille faisait les cents pas dans sa chambre depuis des heures.


Deux jours plus tôt, un Enantes était passé au chalet pour prévenir Médéora du retour des explorateurs. Audax rentrait après plusieurs semaines d’absence. Pour autant que Rhéa s’en souvienne, le futur maître Animesk et elle ne s’étaient pas quittés en très bons termes. Le jour du départ, il avait claqué la porte. D’abord furieux contre sa mère, puis contre elle, après une énième dispute dont le sujet était devenu un peu flou avec le temps, voire inexistant.


— Je prépare mon entrée, répondit Rhéa.


— Ta quoi ?


— Médéo m’a fait promettre de faire un effort.


— Ah. Et tu vas y arriver ?


— Faudra bien, on vit ensemble depuis un an et ce n’est pas prêt de s’arranger, vu que… tu sais… ma mémoire… Bref, tant que je suis clouée ici, il faut que j’y mette un peu du mien. C’est la moindre des choses.


— Tant que tu es clouée ici ? Sympa pour nous !


— Oh ! Arrête tes andouilleries, tu sais bien que je ne parle pas de toi.


Effectivement, ses souvenirs étaient toujours aux abonnés absents. Des parents ? Une maison ? Un vrai prénom ? Rien. Pas même un petit flash. Elle n’avait tout simplement pas de passé.


Sa vie avait commencé l’année dernière, à douze ans, dans un arbuste épineux de la forêt d’Ilicis. C’était désespérant !


D’après Gilbert Potiron, le directeur de l’école mais aussi le numéro un des Mémorites, un proche – peut-être l’un de ses parents – aurait volontairement bloqué sa mémoire afin de la protéger contre les vilaines prédictions de Longevidit, découvertes l’année dernière.


Mais franchement, savoir qu’Audax était la Marque et elle, l’Enfant des Mondes, n’avait pas servi à grand-chose. À part lui compliquer un peu plus la vie !


De plus, elle n’avait jamais cru aux Écrits de ce vieux fou, mort depuis des décennies. Elle, déclencher une apocalypse et anéantir tout un peuple, quelle idée saugrenue !


En revanche, constater qu’elle pouvait commander aux éléments avait été plutôt cool. Dans tous les cas, largement plus sympathique que sa capacité d’empathie inversée, dont elle ne savait toujours pas quoi faire. Quel était l’intérêt de ressentir les émotions des autres ou de pouvoir déverser les siennes sur un copain ? Il faudrait qu’elle en reparle avec Tournebole, son énigmatique professeur d’empathie.


Seule consolation : si son passé restait nébuleux, son avenir, lui, était clair comme de l’eau de roche.


Compte tenu de la nature de ses pouvoirs et après de longues discussions avec maître Davis cet été, devenir maître Enantes avait semblé une évidence. La boucle était bouclée.


— Je dois trouver la bonne phrase de départ, dit Rhéa à Ethan. Je veux lui montrer que cette année sera différente. Plus de bagarre.


— T’as qu’à juste être naturelle.


— Naturelle? Avec Audax ? Tu ne comprends décidément rien, avait-elle répondu, agacée.


— Bon bah moi je vais faire un tour, hein, dit Ethan, sentant son amie sur le point de s’emporter.


Une fois seule, Rhéa se plaça devant son miroir et colla un sourire figé sur son visage.


« Bonjour, ton voyage a-t-il été à la hauteur de tes attentes ? », claironna-t-elle sur un ton guindé en montant dans les aigus.


Oh mais non, c’est nul ! Je ne parle jamais comme ça.


Les lèvres crispées dans un rictus comique, Rhéa tenta ensuite un : « Salut, c’était bien tes vacances ? ».


C’est pire ! Non seulement il n’était pas en vacances, mais avec cette bouche de traviole en guise de sourire, il ne va pas me louper. Je l’entends d’ici me dire d’un ton supérieur : « Bah alors, Poisson rouge, tu as un problème avec ta bouche ? Faudrait consulter, tu fais peut-être un débordement crânien ! ». Ou un truc dans ce genre…


Puis, un sourire malicieux s’afficha.


« Alors, ce voyage, il t’a mis du plomb dans la cervelle ? », dit-elle à haute voix.


Cette fois, la jeune fille partit d’un franc éclat de rire qui résonna dans toute la pièce. Mais impossible de dire ça.


— Dommage ! soupira-t-elle, avant de tomber à la renverse sur son lit.


Mimosa entra à la volée.


— Alors, tu t’en sors ?


— Un désastre.


— Salut Mim ! dit Ethan, qui en avait profité pour revenir.


— Salut Ethan ! répondit la jeune Phusis en souriant. C’était comment ton périple avec maître Celtis ?


Ethan se lança alors dans une explication longue et tortueuse de ce qui fut apparemment la plus belle expérience de sa vie. Du haut de ses dix ans et demi, tout paraissait incroyable. Mais le plus surprenant était l’admiration sans borne qu’il vouait au Mémorite.


Le charismatique Magus Celtis s’était porté volontaire, avec son éléphante Hathi, pour retrouver la mère et le petit frère d’Ethan, qui n’avaient plus donné signe de vie depuis des années. Mais autant le jeune Ygéia raconta leur voyage dans le moindre détail, autant il ne dit pas un mot concernant sa famille. Après un bref regard de connivence, les deux jeunes filles, de presque trois ans ses aînées, s’étaient abstenues de le questionner. Heureusement, Suri avait mis fin au malaise grandissant en entrant précipitamment dans la chambre, à grand renfort de cris.


— Il arrive ! traduisit Ethan. Suri a vu Ysatis, Audax n’est pas loin.


— Ahhhhhh… Noonnn… Je ne suis pas prête ! paniqua Rhéa, qui fonça droit vers la fenêtre de sa chambre.


— Mais qu’est-ce que tu…, commença Mim. Mais qu’est-ce qu’elle fait ?!


— Je n’en sais rien du tout, murmura Ethan, décontenancé.


Sans répondre, Rhéa enjamba la fenêtre, passa de l’autre côté pour prestement poser ses deux pieds sur le lierre qui mangeait le pignon du chalet.


Mim et Ethan observèrent, incrédules, leur amie descendre prudemment le long de cette corde improvisée, lorsque… « CRAC !», une partie céda.


— Non, pas ça, gémit-elle en s’agrippant de toutes ses forces au traître qui manquait de rompre sous son poids.


Rhéa jaugea ensuite rapidement la distance entre le sol et elle, puis leva les yeux juste avant d’entendre un second… « CRAAAAACCCCC ! ».


— AHHHH…


Étalée de tout son long dans l’herbe, bras et jambes entremêlés, la jeune fille n’avait d’abord ouvert qu’un œil. On ne sait jamais. Puis le deuxième.


Sa première vision : Ethan et Mimosa penchés à la fenêtre. L’un pouffant de rire les deux mains sur la bouche, et l’autre la fixant avec des yeux ronds.


— Ça va ? s’inquiéta Mim.


— Oui, oui, ça va, grommela la jeune fille, vexée.


Péniblement, elle se rassit et leva un pouce en l’air à l’intention de ses amis.


— Tout va bien ! répéta-t-elle, sans pour autant pouvoir masquer une grimace de douleur.


Soudain, du bruit. Plusieurs personnes arrivaient. Alors Rhéa bondit sur ses pieds, plaqua son corps contre le mur tout en jetant un coup d’œil discret en direction des voix qui se rapprochaient.


Audax et Laevus…


Rhéa se tassa encore un peu plus sur elle-même et tendit l’oreille.


« Alors, content de rentrer chez toi ? » demandait Laevus à Audax. « Ben… c’est-à-dire… »


La jeune fille attendait, fébrile, la réponse d’Audax, tout en battant le derrière de sa tunique de la main gauche. Quelque chose la gênait. N’y tenant plus, elle se tordit le cou pour mieux voir et son visage se décomposa : des globulus-acidus ! Et toute une tribu, reliée les uns aux autres par la queue !


Rhéa était tombée dans un nid dont la famille tout entière se trouvait maintenant accrochée à sa tunique grâce aux deux mandibules du premier globulus-acidus solidement plantées dedans.


Le globulus-acidus était une petite bestiole en apparence adorable et inoffensive. Mais seulement en apparence. En réalité, il s’agissait d’une espèce de hérisson dont les milliers de piquants entrecroisés ne se limitaient pas à de simples pics prêts à vous trouer la peau, mais étaient aussi de véritables microlames de couteaux imbibées de venin, d’une solidité à toute épreuve, promettant une longue agonie à celui qui osait les approcher de trop près. À cela, il fallait ajouter deux longs crochets qui s’échappaient de leur gueule minuscule, parés à déverser de l’acide sur ce qu’il parvenait à hameçonner, et des yeux globuleux incroyablement mobiles et rapides lui permettant de tout anticiper, de ne rien lâcher, et surtout pas leur proie.


Or, ce jour-là, la proie, c’était elle.


La jeune fille hurla, puis détala comme un lapin, une banderole de globulus-acidus flottant à sa suite dans les airs.


— Rhéa ! cria Ethan.


— On arrive ! compléta Mim.


La jeune fille passa en trombe devant Audax et Laevus, suivie de près par Mimosa et Ethan dans une surprenante course poursuite vers la forêt, sous le regard blasé d’Audax.


Au milieu des arbres, Rhéa courait maintenant en rond pour échapper à ses assaillants. Mim et Ethan la rattrapèrent enfin, à bout de souffle.


— Rhéa ! cria Mim. Arrête de courir ! Ils ne lâcheront jamais !


En entendant son amie, la jeune fille stoppa net et les globulus-acidus retombèrent sur le plancher des vaches.


— Tu… tu…, bégaya Ethan, les joues rouges et la respiration saccadée.


— … tu n’as qu’une manière de t’en sortir, termina Mim en tentant de reprendre également son souffle. Tu dois attendre que l’acide ronge ta tunique. Lorsque ce sera fait, le chef de file sera sans prise pendant une fraction de seconde avant qu’il ne plante à nouveau ses crochets. Tu n’auras pas beaucoup de temps pour fuir.


Peu rassurée, Rhéa scrutait maintenant sa tunique avec intensité. De la fumée s’en échappait et, pendant un instant, la jeune fille se demanda si elle n’allait pas prendre feu. Elle déglutit bruyamment en fixant les yeux fous du hérisson. D’un coup, le tissu céda, le globulus-acidus se retrouva dans les airs et…


— Maintenant ! ordonna Mim.


Alors, Rhéa se jeta sur le côté, tomba en roulant sur le sol puis, comme poursuivie par un démon, se remit sur ses deux pieds avant de reprendre sa course folle en sens inverse.


— Rhéaaaa ! lui crièrent ses amis. Attends !


Et à nouveau, Ethan et Mim se lancèrent à sa poursuite.


De retour devant l’entrée du chalet, échevelés et le visage cramoisi, ils s’arrêtèrent enfin.


— Il… Il faudra… pré… prévenir les Animesks qu’il y a un nid, hoqueta Ethan.


Les filles hochèrent la tête en essayant de reprendre leur souffle.


— Audax n’est plus là, remarqua enfin Rhéa.


— Il doit être à l’intérieur, répondit Mimosa.


Ils s’agglutinèrent derrière la porte d’entrée et y collèrent l’oreille, en quête d’indices.


— Que faites-vous ? dit soudain une voix derrière eux.


Tout doucement, ils se redressèrent, puis firent volte-face pour se trouver nez à nez avec Magus Celtis.


— Euh…, tenta Ethan.


— C’est-à-dire que…, hasarda Rhéa.


— Finalement, je ne veux pas le savoir. Allez, entrez.


La porte du chalet s’ouvrit sur le hall et les trois compères furent poussés à l’intérieur par le Mémorite.


Médéora apparut, souriante.


— Audax est là ? demanda Celtis.


— Oui, répondit-elle, le visage rayonnant de bonheur. Il est en haut, il doit déballer ses affaires.


— Je vais monter le voir.


— Pas la peine, mon oncle, interrompit Audax en descendant l’escalier.


Après deux bonnes tapes dans le dos du jeune Animesk et une étreinte musclée, ils se dirigèrent vers la cuisine. Ensuite, la porte d’entrée s’ouvrit sur Rosie, le bras droit de Médéo, puis sur le père de Mimosa, affublé d’un chapeau dont lui seul avait le secret.


La soirée se déroula dans la joie des retrouvailles. Mais Rhéa fronçait le nez tout en scrutant avec méfiance Audax assis en face d’elle. Quelque chose clochait, il ne semblait pas dans son état normal… Et par tous les choux ! Impossible de dire quoi.


Bronzé, Audax respirait le soleil et la dépassait presque d’une tête et demie maintenant. Mais ce n’était pas ça… Ses cheveux toujours en désordre, toujours blonds, et toujours ce visage de grand dadais. En apparence, il était lui-même. Pourtant… il y avait autre chose… un je-ne-sais-quoi de bizarre. Plus elle l’observait, plus elle le trouvait… sympathique !


Il discutait, souriait, prenait des nouvelles, s’intéressait aux autres. Pour un peu, il aurait ri ! Lorsqu’elle le réalisa, elle manqua de s’étrangler en buvant son chocopoule. Le regard taciturne et morne, l’air blasé et suffisant avaient fait place à… oui, c’était ça ! Il était joyeux !


À ses côtés, Mim semblait happée par le discours d’Audax. Rhéa lui fila un coup de coude.


— Eh ! protesta la jeune Phusis. Qu’est-ce qui te prend ?


— Et toi, qu’est-ce qui t’arrive ?


— Comment ça ?


— Tu bois littéralement ses paroles, murmura Rhéa en désignant Audax du menton.


— Mais pas du tout ! s’offusqua Mimosa. Le récit de son voyage avec les explorateurs est intéressant, c’est tout.


— Mouais, mouais. Tu ne le trouves pas… étrange ?


— Comment ça ?


— Ben…


— … il sourit, intervint Ethan. Toi aussi, tu l’as remarqué ?


— Mais oui ! dit Rhéa. Alors, vous aussi vous le trouvez… vivant ?


Ethan gloussa.


— Maintenant que tu le dis, dit Mim, songeuse.


— C’est bizarre, s’entêta Rhéa. Il est peut-être possédé…


— Ne sois pas plus bête que chou, dit Mimosa. Il est juste content d’être là.


— Mouais, mouais, fit Rhéa en faisant la moue.


Le reste du dîner se passa pourtant dans la gaieté. La jeune fille finit par se détendre et plaisanta même avec Audax qui, de son côté, ne l’avait pas appelée une seule fois « Poisson rouge », ce fichu surnom dont il l’affublait pourtant à la moindre occasion, depuis qu’il avait su qu’elle avait perdu la mémoire. Improbable, mais vrai !


Le lendemain matin, à peine réveillées et paresseusement blotties l’une contre l’autre sous l’épais édredon, les deux amies s’empressèrent de commenter la soirée, et c’est à contrecœur qu’elles obéirent à la douce voix de Médéora les enjoignant de venir prendre leur petit déjeuner.


Attablées l’une en face de l’autre, elles écoutaient d’une oreille distraite Ethan et Audax se raconter toutes sortes d’histoires rocambolesques sur leurs prétendus exploits de l’été. Ensuite, l’apprenti Animesk monta au premier et Rhéa en profita pour réamorcer le sujet : Audax étrangement sympathique.


— C’est vrai que c’est surprenant, dit Ethan. Il a l’air… heureux.


— Même un peu dans la lune, si vous voulez mon avis, dit Rhéa. Et cet air niais sur sa figure !


— Ah oui, tu as remarqué toi aussi ?! s’exclama Mimosa.


— On va tirer cette histoire au clair, décréta Rhéa.


Avec le sentiment d’accomplir une mission de la plus haute importance, ils montèrent quatre à quatre les marches de l’escalier.


— Il a laissé sa porte de chambre ouverte, chuchota Rhéa une fois sur le palier.


— D’habitude, il s’enferme toujours à double tour, murmura Ethan, soupçonneux.


— C’est louche, je vous dis, dit la jeune fille.


— OK, dit Ethan. Alors, on va passer devant sa chambre mine de rien et on regarde ce qu’il fait.


Les filles hochèrent la tête.


— Allez, dit Ethan, chacun notre tour.


— Faut être naturels, rappela Mim.


Rhéa passa la première.


Elle gonfla le torse, s’avança en regardant le plafond à la recherche d’un objet imaginaire, tout en jetant un coup d’œil discret à Audax, allongé sur son lit, occupé à faire sautiller une boule lumineuse au-dessus de sa main.


Ensuite, Mim marcha mécaniquement en arborant un air totalement stupide, jusqu’à son amie qui l’attendait au bout du couloir


Enfin, Ethan termina la procession, les mains dans les poches, sifflotant une mélodie sortie de nulle part.


— Alors ? interrogea Ethan.


— Rien, il fait flotter un scarus, dit Rhéa.


— Tu sais ce qu’est un scarus, toi ? s’étonna Ethan.


— Et oui, crâna Rhéa. J’ai bossé cet été, moi.


— Vas-y prouve-le, à quoi ça sert ? défia Mim.


— Un scarus est une énergie utilisée dans un jeu d’adresse qui s’appelle… qui s’appelle… Bref, c’est une pièce de jeu.


Mimosa sourit. Vexée, Rhéa contre-attaqua.


— Rhooo, on s’en fiche de toute manière ! Et toi Mim, c’était quoi tout à l’heure cet air constipé ? Tu avais dit « naturels » !


— Mais… mais… non ! N’importe quoi !


— C’est bon, les filles, coupa Ethan. Allez, on repasse. Mais ensemble cette fois.


Devant la porte de la chambre, ils s’immobilisèrent : Audax avait disparu.


— Il est où ? s’exclama Rhéa. Impossible qu’il soit sorti sans qu’on le voie !


— Oh bah ça alors ! s’écria Ethan.


— Vous cherchez quelqu’un ? demanda une voix dans leur dos.


Ils sursautèrent, puis firent volte-face. Audax les regardait, les yeux rieurs.


— Pfff… Ne cherchez pas, dit Mim, il s’est rendu invisible.


— Vous vouliez me parler, peut-être ?


— Non, pas vraiment, dit Ethan un peu vexé. On se demandait juste ce que tu faisais.


— Eh bien, entrez.


Rhéa écarquilla les yeux : personne ne pénétrait JAMAIS dans sa chambre. Intimidés, ils s’installèrent précautionneusement sur le bord du lit et la jeune fille nota, non sans agacement, que la situation amusait beaucoup Audax.


— Alors, Microbe, finit par dire le jeune Animesk à l’attention d’Ethan, tu ne m’as pas dit pour ta mère ?


Le jeune Ygéia se ferma, baissa la tête et mit un moment avant de répondre. Une profonde tristesse l’envahissait qui submergea Rhéa, prise d’une soudaine envie de pleurer.


Cette émotion si pénible ne faisait que confirmer l’ombre derrière le sourire de façade qu’Ethan s’évertuait à maintenir depuis son retour.


— Lorsqu’on est arrivés avec Magus à l’adresse indiquée par le Cheveux-Blancs, il n’y avait personne.


Sa voix se brisa et une larme perla au bord de ses cils. Le cœur lourd et la gorge nouée, Rhéa lutta, accablée par le chagrin de son ami, pour retrouver son équilibre intérieur.


— Comment ça, personne ? demanda Mim. Mais je croyais que…


— Nous aussi. Mais pas de trace de ma mère, ni de mon petit frère. Magus a interrogé tout le village.


Rhéa prit alors une grande inspiration, posa doucement sa main sur l’avant-bras d’Ethan, et ferma les yeux. À peine quelques secondes plus tard, le visage du jeune Ygéia s’éclaira, puis il regarda Rhéa avec gratitude et la jeune fille rompit le contact.


— Qu’est-ce qui qui s’est passé ? demanda Audax.


— Rhéa a fait ce pour quoi elle est née, dit simplement Mimosa.


***


— Les élèves, avant vous, ont bientôt terminé le test, déclara Requir en rejoignant Audax et Rhéa devant le Temple de la Traversée. Préparez-vous.


— Tu as entendu, Poisson rouge ? ironisa l’apprenti Animesk. Tu te sens prête ?


Son ton sarcastique la sortit brutalement de ses pensées.


— Mais bien sûr que je suis prête ! Qu’est-ce que tu crois ?!


Mais visiblement, son binôme n’en croyait pas un mot, et il avait raison…


Quelle décision idiote, ce partenariat ! grogna-t-elle en son for intérieur. Moi qui ai fait tant d’efforts pour être au niveau cette année ! Me voilà encore à la traîne !


Rhéa avait fait d’indéniables progrès et en était plutôt fière. Le professeur Tournebole ne l’avait pas lâchée de l’été. L’obligeant à exercer son pouvoir d’empathe inversée sur des passants, des socius, une Dryade… et même sur lui. La jeune fille avait travaillé dur, très dur. Pendant des semaines. Et lorsqu’elle ne s’était pas entraînée avec lui, la maître Enantes – Isarella Catapult – avait pris le relais. Grâce à cette fantastique combattante et avec l’aide de Mohoni, son tigre blanc, sa maîtrise des quatre éléments était devenue presque intuitive.


Aussi planta-t-elle son regard bleu dans celui d’Audax avant de lever le menton en signe de défi. Mais à sa grande surprise, il ne releva pas. Seul un léger haussement de sourcil trahissait son étonnement. Pas de pique, pas de remarque condescendante, rien. Déstabilisée, la jeune fille oscillait entre soulagement et déception.


Même si ce surprenant changement de comportement s’était tout de même un peu effrité le jour de la rentrée…


***


La cour de l’école vidée, les socius repartis, les élèves s’étaient agglutinés dans le hall du bâtiment principal, rapidement noir de monde. Rhéa, Mim et Ethan eurent toutes les peines du monde à se frayer un chemin jusqu’au tortuscenseur, alors que, de son côté, Audax avait déjà rejoint ses amis, tout excités d’être en quatrième année. Une année déterminante. L’année du choix, du début de la spécialisation, et l’accès aux très prisés cours Enantes.


À compter de cette année de transition jusqu’au diplôme final, les élèves se feraient rares dans l’établissement. La pratique sur le terrain prendrait le pas sur la théorie – une mise à l’épreuve nécessaire dont le niveau monterait de plusieurs crans au fil des mois.


Audax était pressé d’intégrer cette classe si spéciale, de faire ses preuves et de relever un défi de taille, celui de devenir à terme maître non pas dans une, mais dans deux disciplines : Animesk ET Enantes. Un projet ambitieux. Rhéa, Mimosa et Ethan, quant à eux, briguaient en toute modestie la troisième année. La spécialisation serait pour plus tard…


Plusieurs panneaux d’affichage lumineux émergèrent soudain du sol, s’élevèrent lentement dans les airs, puis se déplacèrent pour aller à la rencontre des élèves.


— C’est fou ! s’exclama Rhéa qui n’avait pas assisté à la rentrée scolaire de l’année précédente. Des tableaux mobiles !


— Oui, oui, dit Mim, blasée, concentrée sur tout autre chose.


— Qu’est-ce que tu regardes comme ça ? lui demanda Ethan.


L’apprentie Phusis fixait le groupe d’Audax, qui discutait avec animation, à grand renfort de gestes.


— Rien, rien, se reprit Mimosa.


Ethan avait haussé les épaules.


— Tu le trouves ridicule, toi aussi, dit Rhéa avec un petit sourire. Regarde, il rit comme une hyène.


— Totalement ! confirma Mimosa. Il est ri-di-cule ! On dirait un paon avec sa cour !


Mimosa semblait fâchée. Rhéa en rit pendant qu’Ethan, la tête ailleurs, restait indifférent.


— Salut tout le monde !


Laevus. Le beau Laevus. Rhéa se retourna et fondit instantanément sous son regard brun.


— Alors, c’était bien cet été ?


— Super, à part mes cours de rattrapage, précisa Rhéa.


— Où est Audax ?


— Avec son groupe, marmonna Mimosa.


— Il se passe quoi avec lui ? demanda Rhéa à Laevus.


— C’est vrai, renchérit Ethan, il est vraiment détendu depuis qu’il est rentré.


— On a passé un super été, avoua Laevus. Audax a été génial. Sur tous les fronts. Et puis, il s’est pas mal rapproché de Marilyne, ajouta-t-il, l’air goguenard.


— Marilyne ? demanda Rhéa.


— Oui, dit Mimosa amère, celle qui glousse comme une poule dès qu’Audax ouvre la bouche.


— Ah, j’oubliais que Marilyne et toi, ce n’est pas le grand amour, dit Laevus.


— Qu’est-ce qu’elle t’a fait ? demanda Ethan.


Mais un brouhaha inhabituel empêcha Mim de répondre. L’agitation avait gagné les élèves, des exclamations de surprises fusaient.


— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Rhéa.


— C’est pas vrai ! s’exclama Ethan devant l’un des tableaux. Il n’y a plus de troisième année !


— Hein ?! s’écrièrent en chœur Mim et Rhéa.


— Mais c’est impossible, objecta Mimosa. Tu as dû mal lire. Attends, pousse-toi.


La jeune Phusis joua des coudes et parvint au tableau le plus proche. Puis, après avoir rapidement lu, elle se retourna vers ses amis, blême.


— Quoi ?! Parle ! cria Rhéa, pour couvrir le bruit de la foule.


— On est en quatrième année ! lâcha Mim.


Au même instant, le directeur Potiron fit son apparition, escorté par maître Davis – la Cheveux-Blancs –, maître Celtis – le Mémorite –, et maître Grimor – l’Animesk.


Le souffle court et les joues rouges, le directeur se déplaça avec difficulté, monta ensuite sur une estrade improvisée pour l’occasion, pendant que les tortues géantes le fixaient d’un œil morne en mâchouillant leur bout de salade, visiblement peu pressées de faire monter sur leur dos des élèves impatients d’entrer dans le champ d’énergie du Tortuscenseur afin d’accéder aux étages.


Le directeur leva les mains pour réclamer le silence, et les élèves se turent : Potiron ne faisait jamais de discours.


— Mes chers enfants, commença-t-il. Vous avez déjà tous pu constater que nous avons procédé à quelques changements. En effet, les élèves qui devaient se retrouver en troisième année iront directement en quatrième.


Des « Oh ! » et des « Ah ! » jaillirent.


— Concrètement, continua Gilbert Potiron, imperturbable, la troisième année n’existe plus. Ce qui fera vraiment beaucoup d’élèves en quatrième. Donc, nous avons créé deux classes dans lesquelles les élèves concernés vont être répartis : la « Falco », qui sera dirigée par notre éminent maître Animesk – le professeur Grimor – et la classe « Aquila » de maître Celtis, notre grand Mémorite. Ces deux professeurs principaux vous fourniront les détails de cette étonnante fusion d’élèves, ne vous inquiétez pas. Et pour les autres, rien ne change. Enfin… pour le moment.


En arrière-plan, Rhéa avait remarqué le Cheveux-Blancs Arachnoé Tenellus, ainsi que Rapidus, le fidèle lutin du Palais.


Que font le Président du Conseil et son lutin ici ? se demanda la jeune fille.


— Allez, mes enfants ! reprit gaiement le directeur. Il est l’heure de commencer votre première journée !


Potiron se moucha bruyamment, descendit d’un pas lourd les quelques marches de l’estrade, s’arrêta, regarda son adjointe, puis revint sur ses pas.


— Une dernière chose…, clama-t-il. Tous les élèves – hormis ceux de première et deuxième années – devront, à compter d’aujourd’hui, inclure la spécialisation Enantes dans leur cursus et ce, en plus de la voie première à laquelle il se destinait. Évidemment, bredouilla le directeur, ceux qui prévoyaient déjà de devenir Enantes devront choisir une seconde spécialisation. Ce ne serait pas équitable envers les autres, sinon.


Il se tourna ensuite vers madame Pullum, son adjointe, qui lui fit un signe de tête, puis Gilbert Potiron disparut au milieu de la foule. Définitivement, cette fois.


Le brouhaha reprit de plus belle et il fallut l’intervention de madame Pullum pour calmer cette effervescence. Son index, pointé vers le plafond, s’agita frénétiquement, et un filament rouge et scintillant s’en échappa dans un bruit assourdissant.


— Maintenant, rejoignez vos classes, ordonna-t-elle. Maître Celtis et maître Grimor vous expliqueront.


La salle était bondée et plongée dans un mélange confus de sons discordants. Une cacophonie presque assourdissante que rien ne semblait pouvoir arrêter. Plombée par le flux des émotions extérieures qui la traversaient, Rhéa ferma les yeux dans l’espoir un peu fou de ne pas se perdre dans les sentiments des autres. Mais trop de monde, trop de ressentis. Trop, trop et trop.


— Ça va, Rhéa ? demanda Mim, inquiète. Tu es toute pâle.


— Il y a trop de monde…, répéta-t-elle à haute voix.


Sa respiration s’accélérait. La jeune fille prit son crâne entre ses mains, elle perdait le contrôle.


— Viens, dit Mim en la tirant par la manche. Dans le couloir, Rhéa s’appuya, tremblante, contre un mur.


Lutter pour ne pas couler, lutter pour ne pas couler...


Elle détestait ce pouvoir. Capter tout et tout le monde en permanence était une torture quotidienne. La nausée monta, sa gorge se serra… Elle avait si mal…


— Ton pouvoir, hein ? demanda Mimosa.


Rhéa hocha la tête, incapable de parler.


Depuis peu, sa capacité d’empathie s’était accrue. Plus besoin de toucher quelqu’un pour le ressentir. Il suffisait qu’elle marche dans la rue pour être imprégnée de l’irritation du marchand, de la peine d’un enfant… et lorsqu’ils étaient nombreux, la jeune fille vivait un véritable enfer. Des dizaines, des centaines d’émotions contradictoires se bousculaient en elle, lui tombaient dessus sans crier gare. Sa tête devenait douloureuse, son cœur s’emballait…


— Respire profondément, dit Mimosa, et range tout ça dans les tiroirs. Rappelle-toi ce que t’a dit Tournebole.


La commode à chaussettes, oui. Mais là, il y a vraiment beaucoup trop de chaussettes.


Avec difficulté, elle inspira plusieurs bouffées d’air, retrouva un peu de couleurs et, petit à petit, la tempête qui l’agitait se calma, sans totalement disparaître.


— Il… Il y avait un sentiment qui dépassait tous les autres…, finit-elle par dire. L’un d’entre nous est terrifié.


— Tu sais qui c’est ? demanda son amie.


— Non, répondit Rhéa. Je voudrais l’aider, Mim, mais ils sont trop nombreux. Comment repérer la bonne personne ? Comment l’aider, si moi-même je suis complètement hors-jeu ?


— T’en fais pas, on va trouver une solution. Tout ce que je sais, c’est que pour protéger les autres, tu dois d’abord te protéger toi.


— Que se passe-t-il ?


La Cheveux-Blancs – Popita Davis – venait d’apparaître devant elles, tout de blanc vêtue, dans un flot de scintillements éblouissants.


— Elle n’y arrive pas, Maître Davis, geignit Mim.


— Tu perçois l’angoisse de tes camarades, c’est cela ? demanda la Cheveux-Blancs à Rhéa. Ton pouvoir évolue ?


— Oui, répondit la jeune fille dans un souffle. C’est comme si… comme si… ils étaient tous à l’intérieur de moi. Il suffit qu’ils soient à quelques mètres... Ohhh, ma tête va exploser...


Sans un mot, la cheffe des Enantes leva doucement la main vers le front brûlant de Rhéa et une étincelante lumière blanche jaillit. Au bout de quelques secondes, le chaos fit place à une immense sérénité. La respiration de la jeune fille s’apaisa enfin et Rhéa releva la tête pour offrir un pauvre sourire de remerciement, avant de chanceler d’épuisement. Popita Davis l’aida à s’asseoir sur un banc.


— Il faut m’apprendre à faire ça, finit par dire Rhéa.


Le rire de maître Davis troubla le silence du hall.


— Tu te sens d’y retourner, maintenant ? demanda Mim.


— Non. Si je rentre là-dedans, tout va recommencer.


— J’ai créé un labyrinthe temporaire dans ton esprit, dit Popita Davis, afin qu’il continue d’exister au cœur même de ce que tu reçois. Cela ne devrait plus être un problème. Enfin, jusqu’à la fin du cours.


— Comment je peux faire ça ?


— Le professeur Tournebole t’apprendra. Mais en attendant, tu peux y aller.


Malgré une forte appréhension, le labyrinthe de la Cheveux-Blancs fit effet. L’esprit de Rhéa suivait un chemin sinueux et lumineux en laissant les émotions des autres s’agglutiner sur les côtés. Forte de cette nouvelle clarté, elle entreprit de chercher le camarade en détresse, se concentra et, lorsqu’elle découvrit qu’il s’agissait d’Ethan, son cœur se serra. Alors, Rhéa s’approcha de lui sans bruit et prit discrètement sa main au milieu de la foule agitée. Étonné d’abord, il se laissa ensuite faire. Puis, la jeune fille fouilla au tréfonds d’elle-même tout en l’inondant de calme et de confiance en lui. Quelques instants plus tard, son ami lui sourit et Rhéa put lui lâcher la main.


Il faut vraiment que j’arrive à créer ce labyrinthe, se dit-elle en regardant les élèves survoltés.


— Silence ! cria soudain maître Grimor.


Le bavardage cessa.


— Magus, invita d’un geste le maître Animesk.


Maître Celtis s’avança sur le devant de l’estrade et attendit un instant avant de prendre la parole. Qu’allait-il leur révéler ? Les troisièmes n’avaient tout simplement pas le niveau, et une part d’elle-même enrageait. Malgré tous ses efforts pour rattraper son retard, elle se retrouvait de nouveau à la traîne !


Au moins, cette fois, elle ne serait pas la seule.


Rhéa se hissa sur la pointe des pieds à la recherche d’Audax. Il était appuyé contre un mur, les bras croisés, le front soucieux. Leurs regards se rencontrèrent. Puis, fidèle à elle-même, Rhéa lui fit une grimace avant de se reconnecter à la puissante voix du Mémorite, qui écrasa les derniers chuchotis.


— Il a donc été décidé d’un commun accord entre la direction de l’école et le grand Conseil que les élèves de troisième seraient prématurément formés sur le terrain. En effet, vous n’êtes pas censés ignorer l’attaque de la Poussière Noire contre l’une de nos élèves, l’année dernière (les regards convergèrent vers Rhéa, qui rougit jusqu’aux oreilles). Je vois que le train-ragots a fait son œuvre… Bien sûr, il s’agit d’un cas isolé, avec l’espoir évident qu’il ne se renouvellera pas. En revanche, nous ne pouvons pas minimiser l’affaiblissement de notre frontière d’énergie, le Caligot, qui tout à la fois sépare et alimente le monde des Soupes-au-lait et le nôtre pour maintenir un équilibre parfait, et perd de sa force au profit des forces de l’ombre.


— Est-ce qu’il va y avoir une guerre ? interrompit un élève.


— Ce n’est pas d’actualité, dit fermement maître Celtis. Il ne s’agit que de prudence, et vous entraîner avant l’heure ne peut qu’être bénéfique.


Il balaya son regard autoritaire sur la foule suspendue à ses lèvres.


— Ce qui m’amène au second changement (le Mémorite fit une pause avant de reprendre d’une voix grave) : vous entrez donc tous en double cursus. Celui des Enantes étant devenu obligatoire, libre à vous de choisir le second. Mademoiselle Fendry, dit-il en regardant Mim, vous souhaitez bien devenir maître Phusis ?


Surprise, la jeune fille rougit.


— Oui, oui, répondit précipitamment l’intéressée.


— Donc, pour vous ce sera : Phusis -Enantes.


Mim hocha la tête, pendant que d’autres poussaient un soupir de soulagement.


— En revanche, ceux dont le choix se portait initialement sur la Corporation Enantes sont invités à trouver une seconde voie. Vous avez jusqu’à la Cérémonie du Puits sans fond pour vous décider.


Quelques murmures inquiets montèrent. Magus Celtis laissa les élèves commenter ses propos avant d’intimer de nouveau le silence.


— Autre nouveauté : se joindront à vos professeurs habituels ceux du Cercle, dans leur discipline respective. Ce qui est inédit, et également la raison de notre présence à maître Grimor et moi-même aujourd’hui, auxquels s’ajouteront maîtres Catapult et Requir pour les cours d’Enantes, sous la supervision de maître Davis, naturellement.


— Quelle plaie, murmura Rhéa à Mim en entendant le nom du professeur Requir. On ne devait pas l’avoir cette année.


— Mademoiselle Booksman ? tonna Magus. Un problème ?


Rhéa vira au cramoisi.


— Euh… non.


Magus Celtis la regarda sévèrement.


— Bien, reprit-il. Et enfin, dernier changement : étant donné que les élèves qui devaient se trouver en troisième ont du retard par rapport à leurs camarades, un binôme de quatrième année leur sera attribué dans toutes les spécialisations. Je précise que ce partenariat est définitif et valable pour toute l’année. Pour les cours d’Enantes, une liste a déjà été dressée par votre directeur. Pour les autres, vos professeurs vous indiqueront le nom de votre binôme après la Cérémonie du Puits sans fond, lorsque tout le monde aura fait son choix.


Des exclamations fusèrent, et maître Grimor dut intervenir pour ramener le calme.


— Voilà, il va être temps de séparer, conclut maître Celtis. Comme le disait le directeur Potiron tout à l’heure, vous êtes bien trop nombreux pour une seule classe. Les Falcos auront comme professeur principal maître Grimor, et les Aquilas m’auront moi. Bien, votre attention s’il vous plaît, nous allons vous répartir.


Le maître Animesk déroula un parchemin, et d’une voix ferme égrena les noms des élèves de sa classe. À la fin de la liste, Grimor les enjoignit à le suivre. Ceux qui restaient se regardèrent.


Rhéa, Mim et Ethan sourirent. Ils étaient ensemble. En revanche, Audax, toujours adossé au mur, semblait beaucoup moins emballé.


— Avant de vous laisser partir, je vais vous donner le nom du partenaire avec lequel vous passerez bientôt le test éliminatoire du Temple de la Traversée, dit le Mémorite. Pour mémoire, cette épreuve Enantes est capitale pour votre classement. Les points accumulés compteront triple.


Magus déroula à son tour un parchemin avant de marquer un temps d’arrêt. Ensuite, sa voix ferme et autoritaire s’éleva.


— Pour que tout soit bien clair : AU-CUN changement de partenaire ne sera possible, répéta-t-il. Ni maintenant, ni plus tard. Chaque binôme devra travailler ensemble TOUTE l’année.


Rhéa se tordait les mains d’impatience et d’angoisse. Son futur acolyte devra apprendre qu’elle était une empathe inversée. Un secret encore jalousement gardé par le Cercle pour éviter la panique des Lumiens. Le peuple des Scintillas n’était pas prêt. Rhéa avait le pouvoir de recevoir, bien sûr, comme toute empathe, mais avait également la capacité de transmettre ce qu’elle ressentait.


Grâce à cette étonnante faculté, Rhéa pouvait non seulement contrôler les quatre éléments, mais aussi les esprits des personnes rencontrées... Malheureusement, les Lumiens ne retiendraient que le dernier point…


Magus Celtis reporta son attention sur le parchemin et commença. Certains élèves souriaient, d’autres maugréaient en sourdine. Il n’y avait pas que des ravis.


— Mimosa Fendry avec Marilyne Goéland, annonça le Mémorite au bout d’un moment.


Marilyne, apprentie Animesk de la classe d’Audax, fit un signe de tête à sa nouvelle partenaire, mais Mim se ferma.


— Rhéa et Audax Booksman.


Rhéa pinça la bouche.


Je le savais !


En deux enjambées, Audax l’avait rejointe


— Je vois que tu es ravie, lui chuchota-t-il, moqueur.


— Oh, ne me dis pas que tu es content !


— C’était couru d’avance. Je suis le seul de quatrième année à être au courant de… tu sais quoi. Va falloir faire avec, Poisson rouge. Et puis, ça va être sympa, tu vas devoir m’obéir, puisque je suis ton nouveau mentor !


Il éclata de rire et elle le fusilla du regard. Visiblement, Audax avait rapidement su tirer avantage de cette drôle de situation.


— Voilà, termina Magus. Vous avez une demi-heure de pause. Après quoi, retrouvez-moi pour votre premier cours de Mémorite en salle Quies, au troisième étage. J’en profiterai pour incorporer votre emploi du temps à votre mémoire.


Sans plus de cérémonie, leur professeur principal sortit et les discussions reprirent de plus belle. Mais le labyrinthe de maître Davis venait de s’évanouir, et, avec lui, sa capacité à faire refluer les sentiments désagréables de ses camarades. Aussi Rhéa s’évada-t-elle de la salle avant que sa tête n’explose, rapidement suivie par ses amis.


Une fois dans le hall, elle se sentit un peu mieux, mais le tableau qui s’offrait à elle la déprima : Mimosa, droite comme « i », visiblement très contrariée. À ses côtés, Ethan au bord du désespoir, avachi comme un sac de patates sur un banc, et Audax, debout, mains dans les poches, fermé comme une huître. Démoralisée, Rhéa soupira avant de s’installer sans un mot à côté de Mim.


— Vous en faites des têtes ! claironna Laevus.


Mimosa grommela quelque chose pour se renfermer aussitôt.


— On nous a affecté un binôme Enantes pour l’année, expliqua mollement Rhéa.


— Oui, j’en ai entendu parler, répondit le jeune homme. Et ?


— Ces deux-là, continua Mim en montrant Audax et Rhéa, sont ensemble.


— Ah…, dit Laevus en se grattant la tête. Je vois. Et toi, Mim ?


— Marilyne.


— Oh. De mieux en mieux.


— C’est quoi ton problème avec Marilyne ? demanda soudain Rhéa à Mimosa.


— Rien. Y a pas de problème. De toute manière, elle est si PAR-FAITE, que tout ira pour le mieux !


La voix de Mimosa, d’ordinaire si posée, monta dans les aigus.


— Mais tu es jalouse, ma parole ! s’exclama Rhéa.


— Ethan ? coupa Audax. Tu ne dis rien.


— C’est vrai ça, réalisa soudain Rhéa. C’est qui, ton binôme ?


Ils avaient tous été tellement absorbés par leur nombril qu’ils en avaient oublié leur ami.


— Bande de poux chevelus ! Arrêtez de vous plaindre ! grogna Ethan. Vous, au moins, vous avez un partenaire. Moi, j’ai personne !


— Quoi ?! s’écrièrent ses amis.


— Ça doit être une erreur, assura Mimosa.


— Oui, c’est une erreur, dit Laevus, et je suis là pour cette raison.


Surpris, les quatre amis regardèrent l’apprenti Enantes de cinquième année.


— Ethan, dit Laevus en se rapprochant de lui, si maître Celtis ne t’a pas désigné de binôme, c’est parce qu’il n’était pas dans ta classe.


— Hein ?


— C’est moi ton partenaire Enantes, annonça Laevus en souriant.


— Mais… Mais… je ne comprends pas, t’es en cinquième année.


— Le Directeur a jugé utile de t’attribuer quelqu’un d’un peu plus âgé car tu es plus jeune que les autres.


— Ah…, dit Ethan, perplexe.


D’un seul coup, il réalisa et, fou de joie, bondit sur ses pieds.


— Je n’ai pas été oublié !


— Non, dit Laevus en riant.


— Et je suis avec toi ! Par tous les choux ! C’est trop génial !


— Au moins, l’un de nous est content, marmonna Mimosa en se rasseyant.


***


— Cette fois, c’est à vous, les Booksman, lança Requir.


Rhéa dispersa ses souvenirs et regarda Audax.


— Prête ? lui demanda-t-il, sérieusement.


La jeune fille inspira un bon coup.


— Prête.


— Pour être en haut du classement, il faut gagner un maximum de points. Sois à la hauteur, pour une fois.


Grrrr... Si ce n’était pas mon binôme, je lui arracherais bien les oreilles à ce… à ce…


— Tu as envie de m’étrangler, hein ? dit Audax en riant. Ça devra attendre…


Ils se rapprochèrent de la porte, qui s’ouvrit d’elle-même, et entrèrent de concert dans le Temple.










Chapitre II – Le Temple de la Traversée    


Il faisait sombre et froid dans cette pièce carrée, seulement éclairée par des ombres vertes projetées au rythme vacillant de deux flammes emprisonnées dans un filet. Ces torches, qui en principe se baladaient librement sur les parois au gré de leur fantaisie, avaient toujours fasciné Rhéa, mais cette fois, absorbée par l’atmosphère glauque qui se dégageait de cet endroit totalement vide, elle n’y prêta aucune attention. La jeune fille balayait du regard les murs gris et effrités, sans autre ouverture que la porte qu’ils venaient de franchir – maintenant hermétiquement close – et une seconde, en face d’eux, de taille normale, d’aspect tout aussi normal. Cette pièce ressemblait à une prison. Audax, lui, ne semblait pas perturbé. Concentré, en alerte, prêt à réagir à… rien. Il ne se passait rien. Perplexe, la jeune fille se tourna vers lui, mais son partenaire lui fit signe de se taire. Très bien, elle zipperait sa bouche. Mais il ne faudrait pas que cela dure trop longtemps. La patience n’était pas son fort. D’autant que cette pièce lui donnait vraiment la chair de poule. Un moment passa.


Seul le crépitement des flammèches vertes troublait un silence absolu et exaspérant. Soudain, apparut une petite libellule bleue, qui voleta jusqu’à Rhéa, avant de s’immobiliser à hauteur de son nez. Gracieuse et lumineuse, la créature semblait l’observer.


Y a plus effrayant qu’une libellule, songea Rhéa, dépitée.


Mais Audax, lui, faisait la grimace.


Les ailes transparentes aux reflets bleu-vert de la petite fée battaient vite et finirent par se poser sur le mur d’en face, à côté de l’unique sortie.


Audax fit un « Chut ! » silencieux, que Rhéa ne comprit pas. La créature semblait totalement inoffensive et totalement indifférente. Pourtant, la tension du jeune Animesk était palpable ; les poings serrés, il fit un signe de la tête pour indiquer à Rhéa d’avancer vers la porte. Elle fit un pas et l’insecte se dupliqua. Les yeux ronds, Rhéa s’arrêta d’elle-même.


Le son ET les gestes, génial ! s’agaça intérieurement Rhéa. En même temps, des créatures aussi adorables ne pouvaient pas leur faire grand mal…


Puis, elle repensa aux globulus-acidus : des bestioles si mignonnes en apparence…


Un vrai dilemme se posait : d’un côté, ces jolies lucioles pouvaient lui réserver quelques surprises. D’un autre, Audax et elle étaient à peine à quelques pas de la sortie. Ils pourraient courir et l’atteindre en un rien de temps. Comme lisant dans ses pensées, le jeune homme attrapa discrètement son bras pour l’en dissuader. Mais ce fut le geste de trop. Simultanément, les deux fées bleues se multiplièrent à une vitesse vertigineuse : dix, trente, cent… Et bientôt, un millier de libellules voltigèrent autour d’eux, semblables aux membres d’une ruche vrombissante qui s’entrecroisaient, les frôlaient, en haut, en bas, rapides, agiles, insaisissables. Ils en eurent le tournis et, par reflexe, Rhéa leva la main pour les écarter. Aussitôt, une nuée se jeta sur elle et… « AÏE ! », leurs ailes lui tailladèrent le bras. Alors, Audax rabaissa avec lenteur la main de la jeune fille et au grand étonnement de Rhéa, les insectes lâchèrent prise. Il lui fit non de la tête.


Pas un mot, pas un geste. Cette fois, elle avait saisi.


Ensuite, le jeune Animesk murmura à son oreille : « Crée une grosse flaque d’eau loin de la porte, sans bruit, sans mouvement brusque ». La jeune fille obéit, agita doucement ses doigts et un filet d’eau commença à couler. Les libellules cessèrent brusquement toute activité et des centaines de minuscules têtes aux yeux disproportionnés se tournèrent vers elle.


— Dépêche-toi, chuchota-t-il.


Rapidement, Rhéa forma une masse d’eau compacte qu’elle lança brusquement à l’opposé. La flaque s’écrasa sur le sol dans un « splasch » sonore et, avec fulgurance, les libellules se jetèrent dessus, formant un essaim dont les membres se battaient l’accès à cette eau miraculeuse.


— Maintenant, marchons lentement et en silence, continua Audax d’une voix presque inaudible. Ne les regarde surtout pas. Elles ont des capteurs de mouvement très sensibles et sentent lorsqu’on les observe. Il faut atteindre la porte avant qu’elles nous repèrent.


Son partenaire parlait si bas qu’elle eut toutes les peines du monde à le comprendre, mais, mue par un instinct beaucoup plus fort, elle perçut ce qu’ils devaient faire : invisibles, ils devaient devenir invisibles.


Leurs pieds gauches avancèrent de concert et les quelques libellules voletant encore autour d’eux firent volte-face. Les jambes en grand écart, ils stoppèrent net. Rhéa tanguait. Alors Audax lui attrapa la manche de la tunique pour la stabiliser. Elle le gratifia d’un regard reconnaissant et ils attendirent que les insectes ne fassent plus attention à eux. Au bout de quelques secondes qui leur parurent une éternité, leur pied droit put enfin rejoindre le gauche. Combien de pas fallait-il encore faire ? Dix ? Quinze ? Je ne pensais pas que c’était si loin.


« On continue comme ça… », chuchota Audax. Collés l’un contre l’autre, ils firent un autre pas simultané, puis deux, puis trois… et… CRAAC… le bas de la tunique d’Audax, coincée sous le pied de Rhéa, venait de se déchirer. L’essaim s’immobilisa, se retourna d’un bloc et, vif comme l’éclair, fonça sur eux.


— Cours ! cria Audax.


Rhéa ne se fit pas prier, mais plus ils couraient, plus la porte s’éloignait.


— Continue !


Les libellules aux trousses, ils fuyaient à toutes jambes sans pouvoir jamais atteindre la sortie.


— La porte s’éloigne ! hurla Rhéa.


— Je sais !


— Les libellules nous rattrapent !


— Je sais !


— T’as rien d’autre à dire ?! s’énerva Rhéa. Aïe ! Ça fait mal !


Les corps microscopiques des libellules les piquaient, griffaient, lacéraient.


— BLOCARE AMPLUS ! cria Audax en s’arrêtant.


Un bouclier lumineux s’interposa et les insectes s’y écrasèrent en masse dans de ridicules « Pok ! ». Adroit, Audax l’orientait à droite, à gauche, derrière, devant. Couverte d’entailles, Rhéa colla son dos à celui de l’Animesk, fit un geste rapide avec sa main et une sphère d’eau apparut au bout de ses doigts.


— CIRCULUS !


La boule se déplaça dans les airs, s’allongea, forma une colonne liquide au bruit assourdissant qui s’étira du sol au plafond, tournoya sur elle-même, se déploya et entoura les partenaires. Les libellules furent balayées par la vitesse du rempart mouvant. Malheureusement, semblables à des saumons remontant le cours de la rivière, elles revinrent immédiatement à la charge, avançaient, tenaces et nombreuses, au travers de la tornade d’eau.


— MAIS POURQUOI ÇA NE LES ARRÊTE PAS ?!


— L’eau, c’est leur élément, cria Audax pardessus le chaos. Elles vont traverser.


— Mais qu’est-ce que c’est ?!


— Des fluminis. On dirait des libellules mais ç’en n’est pas.


— Sans blague ! ronchonna Rhéa. Tu peux nous rendre invisibles ?


— Non, elles nous ont déjà reniflés.


— Hein ?


— Elles ont un odorat super développé.


— Ces minuscules bestioles ?! Mais je n’ai même pas vu de nez !


— Pas besoin. Leur corps entier est un capteur de sons, de mouvements et d’odeurs. Et tout à l’heure, la première qui s’est arrêtée devant toi, eh bien, elle t’a sentie. À partir de ce moment-là, c’était fichu. Le voile d’invisibilité ne servirait à rien. Mais regarde ! La porte…


Elle était revenue à l’endroit initial. Toute proche.


— Donc, dit Rhéa en haussant la voix pour se faire entendre, la porte s’éloigne si on va vite et revient si on s’arrête. Alors, si on y va lentement, on devrait y arriver.


— Combien de temps tu peux les freiner avec ça ? demanda Audax en désignant le vortex d’eau sifflant autour d’eux.


— Je ne sais pas.


— Tu peux le faire tourner plus vite ?


Rhéa hocha la tête et, en un tour de main, la colonne s’épaissit avant d’augmenter sa vitesse. Le bruit de l’eau qui claquait leur fracassait les oreilles, et les bestioles s’acheminaient vers eux avec plus de difficultés. Satisfaite, Rhéa décida d’en rajouter une couche et, d’un geste, provoqua des remous dans le rempart qui éjectèrent une partie des libellules vers l’extérieur. Elle sourit. Après quoi, coude à coude, à l’intérieur d’un véritable cyclone liquide, ils marchèrent, un pas devant l’autre, au ralenti cette fois. Ils ne leur restaient plus que trois, deux, un…


— On y est ! s’exclamèrent-ils, en chœur.


La main tendue vers la poignée, Rhéa se pencha en avant, passa son bras au-travers de la colonne, qui explosa. Les fluminis furent propulsés en tous sens et ensemble, ils tournèrent la poignée. Le passage s’ouvrit, ils tombèrent de l’autre côté, la porte se referma d’elle-même et les fluminis, revenus à la charge, s’y écrasèrent. Ventre à terre, bras écartés, Rhéa et Audax entendaient encore les « Pok ! » que faisaient ces vilains insectes en se fracassant en masse contre la porte.


— On a eu chaud, dit Audax.


— Brrr…. J’ai l’impression d’en avoir partout.


Rhéa bondit sur ses pieds, puis s’agita en secouant sa tunique, ses cheveux dégoulinants, ses bras, ses pieds.


— Arrête de te tortiller ! dit-il en se redressant. Elles sont restées de l’autre côté.


— Oui bah ça me gratte de partout, j’ai l’impression d’en avoir un million sur moi !


Audax éclata de rire.


— Mais tu sais, dit-il une fois debout, pour une première, tu t’es bien débrouillée, Poisson rouge.


Il lui fit un clin d’œil complice. Rhéa ne releva pas mais pencha la tête en avant pour cacher le rouge qui lui piquait les joues. Un compliment du grand dadais... Tout arrivait !


Couverts d’égratignures, ils avaient passé la première épreuve avec succès. Ils se tournèrent pour faire face à la seconde : en face d’eux, une porte vitrée dévoilait une pièce étonnante, seulement éclairée par trois flammes jaunes, qui cette fois se baladaient librement sur les murs. Le nez collé au carreau, ils observaient, stupéfaits, une pièce rectangulaire aux éternels murs gris, sans aucune fenêtre, mais au sol recouvert de fleurs jaunes et blanches. Harmonieuses, radieuses et accueillantes. Trop accueillantes pour que ce soit vrai. Au centre, une trappe. Aucune porte cette fois, juste une trappe. Il faut donc passer par là…


— Ça a l’air facile, dit Rhéa, soupçonneuse.


— Trop facile, ajouta Audax. Ce sont des somnus. Pas besoin d’être Phusis pour connaître cette plante.


— Ça me dit quelque chose…


Après un court instant, la jeune fille s’écria :


— Mais c’est la boisson dégoutante que j’ai avalée à mon arrivée l’année dernière !


— Ouaip ! C’est un somnifère.


— Mais alors…


— … alors, il va falloir faire très attention si on ne veut pas partir au pays des rêves et se retrouver étalés dans un champ de fleurs. Sans quoi, on perdra le défi.


— Bon eh bien, il suffit de les éviter.


— C’est vite dit. Si tu en bouscules une ou que tu as le malheur d’écraser une feuille, elle te crache de la poudre de sommeil, et après, tu as le droit à un aller direct au pays des phascolarctos cinereus.


— Des quoi ?


— Des koalas, répliqua fièrement l’Animesk. C’est leur nom savant. Et moi qui croyais que tu avais rattrapé ton retard cet été !


Vexée, Rhéa fronça le nez tout en cherchant une bonne pique à lui envoyer.


— Si tu ne trouves rien à dire, c’est que tu sais que je suis meilleur que toi ! continua-t-il avec un petit sourire en coin.


— Ah, tu crois ça ? grinça-t-elle, les mains sur les hanches.


— Carrément !


— Espèce de grand dadais, va !


— Espèce de Poisson rouge ! Toujours le vide sidéral, ta mémoire ?


— Grrr… tu vas voir…


Aussitôt, Rhéa fit apparaître deux boules de feu dans ses mains, alors qu’Audax faisait déjà tournoyer une scintillante sphère grésillante devant lui. Ils se défièrent un moment du regard, lorsque soudain la jeune fille claqua des doigts, et les flammes s’éteignirent.


— On réglera ça plus tard, proposa-t-elle en prenant une grande inspiration. On doit finir le test d’abord.


Audax hocha la tête.


— Bon, MONSIEUR le Génie, comment on va s’y prendre ? demanda la jeune fille en se tournant vers le champ de fleurs.


— Il doit y avoir un chemin.


Audax et Rhéa entrèrent dans la pièce en poussant précautionneusement la porte vitrée. Le cœur de la jeune fille battait la chamade. Sans s’en rendre compte, elle s’accrocha à la tunique d’Audax, qui afficha un nouveau sourire moqueur. Aussitôt, elle le lâcha, regrettant amèrement cet instant de faiblesse.


— Tout va bien se passer, Poisson rouge. Faut juste qu’on fasse attention. Heureusement, la trappe n’est pas loin.


— Oui, c’est ça. Comme tout à l’heure avec les fluminis quand tu m’as dit « Cours ! ».


Elle le regarda par en dessous, un petit sourire au bord des lèvres. Mais il ne tomba pas dans le piège et détourna la tête pour se concentrer sur le champ.


Ils se tenaient maintenant à la lisière du parterre de fleurs et le fouillaient du regard à la recherche d’un passage. Sur leur droite, les fleurs s’écartèrent d’elles-mêmes et un début de chemin s’illumina. Ils ne pourraient pas se mettre côte à côte. Le tracé était trop étroit, les fleurs trop proches. Aussi, plus menue qu’Audax, Rhéa passa la première et avança un pas devant l’autre en gardant les fesses bien serrées. La jeune fille avait l’impression de marcher sur un fil. Les fleurs s’écartaient au fur et à mesure et, à chaque tournant, un bruit de grelot retentissait.


— On est sur la bonne voie, dit Audax juste derrière elle.


Attentive à ne heurter aucune de ces espiègles somnus, Rhéa restait concentrée sur ses pieds sans réaliser tout de suite qu’ils tournaient en rond.


— C’est une blague ! s’agaça la jeune-fille.


Alors, ils sautèrent en dehors du champ pour se retrouver au point de départ.


— Apparemment, dit Audax, les somnus font ce qu’elles veulent. Elles ouvrent et ferment la marche au rythme de leurs envies.


— C’est capricieux, une fleur ?


— Certaines oui, mais je ne suis pas Phusis. Mim s’en sortira certainement mieux que nous. À moins que…


Audax se tourna brusquement vers Rhéa.


— C’est comme un labyrinthe ! Il y a plusieurs possibilités mais une seule mène à la trappe, sauf qu’on ne la voit pas !
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